
 

DIMANCHE 30 MARS  2025 
PEYRE 

Topo de la rando     

Fiche rando 
 

14 randonneurs  

Météo : très belle journée ensoleillée  

Température mini 4 ° maxi 16 ° 

Temps de marche et distance : 6 h  –  18  kms 

Dénivelé : 653 m + - Point le plus bas : 340 m – le plus haut : 715 m 

 
 

 

A voir  
➢ PEYRE 

C’est l’emplacement du village qui en fait un lieu singulier : 

Peyre est construit au pied d’une falaise de tuf sur laquelle 



il semble prendre appui, hors d’atteinte des eaux du Tarn. 

Les maisons se concentrent le long de la paroi de travertin, 

une roche sédimentaire poreuse et légère. 

L’occupation du site remonte à la préhistoire quand les 

premiers hommes s’abritaient dans les cavernes au pied des 

falaises : ici on parle de « baumes ». Les constructions 

semi-troglodytiques offrent un double avantage : l’économie 

d’un mur et la préservation d’un maximum d’espace pour les 

terres cultivables alentour. On devine encore aujourd’hui, 

aux murets de pierre aux abords du village l’importance des 

cultures en terrasses, de vignes ou de fruitiers, sur 

lesquelles reposait autrefois l’économie du village. On 

découvre le village en flânant dans les ruelles en calades : 

terrasses fleuries, « baume » qui sert ici de salle des 

fêtes, four à pain, rallumé chaque année à l’occasion de la 

fête du village. Et surtout, 2 églises, consacrées à St-

Christophe, dont une remarquable église fortifiée semi-

troglodytique, ouverte tous les jours par un habitant du 

village. Construite sur une résurgence, ancien site sacré 

d’un culte païen, l’église romane de Peyre fut équipée d’un 

système défensif à l’occasion des Guerres de Religion et 

d’une salle refuge pour les habitants. Elle accueille en été 

des expositions d’artistes ou d’artisans locaux. 

L’ancienne église, située tout à côté, est fort curieuse. 

Placée dans une excavation du rocher, qui forme dans toute 

sa rusticité la paroi de gauche et la voûte, elle est fermée 

du côté droit par un mur d’un bel appareil, flanqué d’un 

clocher adossé au roc. On y remarque des travaux de 

défense, meurtrières et bretèches. Les inscriptions qui 

surmontent la porte et la fontaine nous apprennent que ces 

constructions furent élevées en 1594 et 1609 par le prieur 

Boscari. Un écusson chargé d’un animal fantastique, moitié 

licorne moitié chèvre, est reproduit deux fois dans la 

construction et devait être le sceau de la communauté. Il 

est fâcheux que des nécessités budgétaires aient forcé à 

aliéner ce curieux et naïf monument, aujourd’hui 

transformé en caves par les acquéreurs. 



 

 

➢ A PROXIMITE 

 

Compregnac : maison de la truffe 

Thérondels : gisements de traces de dinosaures  

Viaduc de Millau 


